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i* t t , p m a N toutt « l 'ouï 
P t M l d » CaMaa qui a* l ' y s o n t p u 

• M M M H a t , 4 * M u u t , s u f f l a t m m e n t 
KUfiimt amptasui l e o r vo loa té , par 
l a a * I W f t n , t l ' a s s e m b l é e p l sa t t re d« 
ht O t a t t a t * 4 M m l n e n r t du B o t t a i s * 
« • i é t t t prendre une déc is ion . Il parait , 

c e q u e l ' a a a t t u r e , qu'a e w 
• de treetlona locales , c e s e n t 

la* M a g e n t a jaunes e t extré -
qui as) «ont prê tantes pour die-

• • r talus va ioa té s , t and i s que le» ou-
T f k r t p l u ea lmea e t p lus modéras 
« V r a t a a t p a t o u uUle de se déranger . 
On a s s o r s que d e s contre-propos i t ions 
t u (trajet de convent ion seront fa i t e s 
au eotjrs de l 'a s semblée plénlêre de la 
Central* d e s saiueurs, m a i s , m ê m e t l 
altM é ta l en t k i c e p t a b l e t pour toutes 
Itfl part ies en cause , e l les auraient 
pour conséquence le pro longement <lc 
la grève . 

L a a t t u t l o n reste donc exces s ive -
m e n t t endue e t très grave . On peot 
s 'attendre, s i l'on n'y m e t nos bon 
Ordre de tonte urgence , a u x pires évé ­
nement* . P e r s o n n e , d a n s la région, ne 
s e s e n t p lus e a sécuri té . 

Las svwrjalaa eaaxoat la rarasetars 

Vendredi après -mid i Us sa- sont pré-
s e n t e s a a « o m b r e d'un militer a u x 
portes d u soieries artif ic iel les d'Obourg 
a t ont d e m a n d é I la direct ion de reec-
v< lr leur* dé l égués qui ont e x i g é que 
la fabr icat ion t o i t arrêtée snr le c h a m p 
re faaaat m ê m e que ce l le e n cours so i t 
a t t i r é e . D o r a n t l 'a t t i tude m e n a ç a n t e 
**a t r é r m U a la direct ion a cru derc . r 
l icencier son personnel . P e n d a n t que 
c e s négoc ia t ions a r a l e n t l ieu , d ' a u t r e 
dé l éga t ions de grév i s te s s e rendaient 
s i x C i m e n t s de l i o n s e t aux C iment s 
d'Obourg e t <à é g a l e m e n t e x i g e a i e n t la 
c e r m t i o a de tout travai l . Ce fut ensu i te 
1< c o m m u n e de N l m y qui, t s o n tour 
fui Tlsltée par les grév i s t e s bora im 
A t x fonderies .Lebrun, i ls pbl lgcrent le 
personnel a qui t ter le travai l , puis In 
m ê m e manoeuvre fut prat iquée aux 
aciér ies et A la fabrique de tubes . 

La g e a i arasa* cm Haiaaat interd.t 
t e a m s maaif «station i 

Kn présence des é v é n e m e n t s . M. D.i 
a ïo i seaux . Gouverneur du Hnli.aiit a 
t r i s u n * ordonnance in terd i sant tous 
a t troupements , cortèges , r t s t e m b l e -
a enta snr la rô le publique et r o t a m -
m o n t t p r o x i m i t é des nuits de char-
b i n a g e * e t des é t s b l l s s e m e n t s Indus­
tr ie l* . Tout* rée ls tanee a v e c v io lence* 
eu m e n a c e s sera passible de trois mois 
a <<ix a n s de prison. 

!>'lmportnnM renforts de gendarme­
rie sont arr lrés hier d s n s la soirée. 

La catastrophe du " Prométhée 

La CwwfcSrOti des nuances 
p o r t e . trois milliards 

ttt/ÊÊÊ 

Paris , 6 jui l let . — Les nouve l l e s 
mesures que la Commiss ion des F i n a n ­
c e s , a adoptées comportent pour le 
budget un a l l é g e m e n t supplémenta ire 
de H25 mi l l ions , soit : 

8 0 0 mil l ions par le re l èvement du 
droit de c o n s o m m a t i o n sur le c a f é ; 

120 mil l ions par lu suppress ion des 
périodes de réserve et des grandes 
manoeuvres; 

4 0 mi l l ions par l ' augmenta t ion de 
-e.g dn tari t appl icable A l'Impôt sur 
le reveaa 4** râ leurs mobi l ières étran­
gères non a b o n n é e s : 

3 0 mUlloat par la suppress ion du 
d é g r è v e m e n t ro té en 1 0 3 0 sur les opé­
rations de Bourse : 

3 3 mi l l ions par la suppress ion d e la 
p.'éeouiptloti d'origluo en ce qui con­
cerne l es ai i l i ta lres pour les maladies 
donnant droit t pension : 

100 mil l ions par l'adoption d'un 
neuveau tex te du U o u v e r n e m e u t don­
n a n t aux fonct ionnaire* a n c i e n s c o m ­
bat tan t s le choix entre la retraite du 
c o m b a t t s a t e t les a v a n t a g e s de car­
rier* résol tant de la l ég i s la t ion qui leur 
est appl icable e n mat ière de pens ions . 

Ces 0 2 3 mi l l ions v i ennent s'ajouter 
aux 2 . 3 7 3 mi l l ions 11 a t tendre des dis ­
pos i t ions déjà acceptées par la Com­
miss ion . Tla portent A 3 mil l iards l 'al lé­
g e m e n t d u charges budgéta ires au 
lieu des 4 .274 mi l l ions que demandai t 
la Gouvernement . 

Un sénateur américain 
propose l'annulation des dettes 

de guerre 

W a s h i n g t o n . 8 Juillet. — Le séna­
teur g c h l p s t e a d . du Minneso ta , a dé­
posé une résolution t endant A l'annu­
lat ion des d e t t e s de guerre, à condi­
t ion qui» l u n o t i o n s du m o n d e ent i er 
s ' engagent a désarmer gradue l l ement 
pendant "une période de dix a n n é e s , ré­
du i sant a n n u e l l e m e n t leurs a r m e m e n t s 
dans la proportion de cinq pour cent . 

Cet te résolut ion subordonne égale­
m e n t l 'annulat ion des de t t e s de guerre 
â la suspens ion p e n d a n t t rente années , 
de tous l e s t ravaux mi l i ta ires . 

l'on» «es pins exodes Te-
deltas ta. erallene. 11 y A OR* tzentsin» d'an­
ale» viral é* eioarfr t M ini. à New-York. 

(SUITE DE LA PREMIERI FACE) 

Sa mère, Mme Louis Plet, veuve d'an 
l é formé de guerre, habite rue Cantim-
IwaV a Cambrai. El le a nn autre f i l s . 
i etoelleinent soldat au 3"" génie , à Ar­
i a s . 

Mme Ple t fu t informée, vendredi ma-
l .n, de l 'angoissante nouvelle . Jeudis 
aile avait reçu de ton fils Albert une 
etttre l ' informant de son espoir de re-r 
venir à Cambrai/ le 30 iuillet, pour par-
t'eiper à une réunion de famil le et à la 
i'ête du quartier. 

Le récit du patron 
Yves Nicol 

I,e patron Y v e s Nicol , qui sauva hier 
kajts naufragés dn Prométhée. habite à 
Cherbourg, rue de la- Comédie, où sa 
f tmme tient un débit. Il a raconté l'évé-
: «tuent extraordinaire dont il fut à la 
fois le témoin et l'acteur. 

Son bateau de pêflhe 1* Yette II 
' t a i t arrivé, vers midi et demi, au large 
do cap Lévi. A p r e s avoir je té ses f i lets 
À la mer, il arrêta son moteur pour 
voir si l'ancre ne chassait pas par de­
vant . C'est alors qu'il crut entendre des 
tria. Son matelot, Claude Colin, les 
et tendit lui-même peu de temps après 
et. un moment après , les deux hommes 
virent, avec ef froi , plusieurs naufragés 
oui s'efforçaient de nager vers le petit 
botean. 

Aussi tôt , le» deux pécheurs jetèrent 
n u r s l i le ts en vrne à In mer et se por­
té] ent an «econrs des naufragé.-,. Trois 
r'Vntre eux se cramponnaient à une 
Louée de sauvetage. Quatre autres »o 
tenaient à une deuxième bouée. On eut 
quelques peine à les amener à bord du 
petit bateau. l or squ ' i l s furent à bord, 
i n les déshabilla et on le.s vêtit tant 
bien que mal avec quelques bardes de 
marins qui se trouvaient à bord et on 
rCVf fit boire du café. 

Finalement, on le* ramena à l'arsenal 
de Cherbourg, où ils furent débarque» 
l ieux ou trois d'entre eux furent diri­
gés sur l'hôpital maritime. Ce matin. 
•car état est satisfaisant. 

Y a-t-il eu 
fausse manœuvre à bord? 

1> commandant du Prométhée, lors-
o?'il a débarqué du bateau de pêche 
Verte / / , a déclaré : « Il est impossible 
d'expliquer cette catastrophe. 1! faut 
roire qu'il y a en à bord une fausse 

manœuvre. » 

L'émotion dans les milieux 
gouvernementaux 

Aussitôt informé de l'accident. M. 
Albert Lebrun, président de In Hépu-
' l iqne, a exprimé à M. ( leorges Lejrsmea, 
•linistre de la Marine, la profonde émo-

Istsa qu'il ressentait en apprenant la 
catastrophe qui p l o n g e notre marine 
dans Je deuil. 

I # prés ident de la Képubliquc a 
i rié M. Georges I/evgues d'exprimer aux 
i ami lies des malheureuses v ict imes dis­
parues dans l'accomplissement de leur 
l'evoir, ses pins douloureuses condoléan­
ces. 

Le président de la République ,i reçu 
l'assurance que tous les moyens de san-
Mtage possibles avaient été sans retard 
KM en oeuvre. 

D'autre part, M. ( ieorges Levgues a 
reçu de M. Herriot , de l.an«nnne. le 
message suivant : 

rrésident du Conseil 
a Ministre Marine. Paris. 

Profondément affecté par In nouvelle d» 
ranrident survenu à sou».manu « Proroé-
tbée », je vous prie d'agréer, pour le ma­
rine nationale, ïasauraiwe ,1e ma pro/nn le 
émotion arec laquelle je m'aMocie à son 
deuil. 7* voue prie ausei o> faire perveniT 
à chtoune des familles des victime», l'ex­
pression de ma dwulosireiase sympathie. Je 
oompte sur vous pour tenter, si ew-ore 
possible, toute» les mesures do tavreiagr. 
pour répartir le» secours neVeessiiree et 
pour me faire connaître de quelle façon j» 
pw» participer à vos efforts. 

M. Danié lou, président de la cota 
mission de la marine de 1» Chambre 
M députés , a. de son côté, f s i t part 
h M. Georges L e j U M i des douloureuses 
condoléances que la commission de la 
marine adresse aux famil les .1rs nial-
lienrenses victimes et à la marine cti 
deuil. 

Les condoléances 
M. de Fontenay , président du eoti-

t t i l municipal , vient d'adresser le télé­
gramme suivant à M. Georges Lcygues, 
n.inistre de la marine : 

Profondément ému par la f in trajji-
,:,ie du Prométhée, s'associe au deuil de 
•i marine française. Les élus et la popu­

lation e'inelinent devant la mémoire des 
malheureux qui viennent de périr. Kn 
Itnr nom. j e vons prie de vouloir bien 
transmettre aux fami l les si cruellement 
Jrappées, l 'hommage de nos sympathies 
e.neérement attristées. 

Le prés ident de la Républ ique a 
'barge; le capi ta ine de vaisseau Le Bi­
got d'exprimer de vive voix s u ministre 
de la Marine les sent iments douloureux 
oui lui cause la perte du Prométhée. 

M. Rio, président de la commission 
>énatorial* dn la marine, a adressé à 
M. Georges Leygues , un message expri ­
mant l'émotion e t la sympath ie de la 
(ommission. Le eapitaine de vaisseau 
Togari , attaché naval japonais , est venu 
"pporter à la marine française, si cruel­

lement f rappée , l 'expression de la dou­
loureuse sympath ie que lui adresse la 
marine japonaise . 

Les caractéristiques 
du c Prométhée » 

Voici les caractéristiques du Pro»ir5-
.hée. 

Tonnage en surface. 1.379 tonnes, en 
t. longée, 2 .000 tonnes : longueur. 90 
mètres ; largeur, 6 mètres ; tirant d'eau, 
K- mètres. Machines : deux moteurs Dic-
rtl-Salaax et deux moteurs électrique». 

Vitesse : 18 nrruds en surface et 10 
r.reuds en p lonsée . Ravon d'action : 
oO jours en croisière. 

Armement : dix tubes lance-torpil les 
de 5.">0 m / m . : un canon de 100 : un 
canon de 37 pour défense contre avions 
et une mitrailteute. 

Equipage : 6"> personnes dont 5 off i ­
ciers. 

Les précédentes 
catastrophes 

Kn reprenant la liste des catastrophes 
sous-marine*, depuis le mois de janvier 
1332 jusqu'au début de l'emploi des 
-ubmorsiblos par les marines nationales, 
en en compte une vingtaine. 

I41 plus récente fut la perte du sous-
v t r in anglais .W-2 qui roula au large 
de Portland le 2fi janvier de cette année 
avee ses 60 hommes d'équipage, sans 
doute à la suite d'une explosion. 

Jjp dernier deuil de la marine fran­
çaise avait été la disparit ion de VOmtim* 
coulé en surface le 3 octobre 1028. avec 
*M 43 hommes d'équipage, au largo du 
l 'or tug i l , face au cap Finisterre . par 
•:n v i p e n r grec, VKkalrrma-Koulandri*. 

On note en remontant le cours des 
Minées : l'italien F-14 , éperanné en 
n de de Pola et abîmé avec tout son 
•quipage, le fi août. 1920 : l'américain 
S'-4, épernnné le 17 décembre 1927 par 
t n dtetm.vrr et englouti avec ses .10 
i'ommes : l'anglais / / - 2 9 , coulé à pic 
evec H victime* d a m le bassin de De-

onpnrt : le .V-l anglais , qui ne rc-
•l'onta plus après une plongée faite le 

4 novembre 192.r> : l'américain tf-il, 
ara* 37 morts, h- 26 hcptembre 192* : 
v j apona i s fi-iX. avec 18 hommes, 19 

mata 1924 : l'anglais / , -24 . perdu avec 
43 hommes, le 10 janvier 1924, au large 
rie Portland ; l'américain A-fi, coulé le 
29 septembre 1921 avee 10 vict imes dan* 
•'. port de San-Pedro ; l 'anglais A"-0, 
rerdu avec tout son équipage en janv ier 
1921. vraisemblablement à la suite d'une 
( clli.'ion. 

Avant la guerre, la première esttastro-
1 he retentissante avait été celle de l'an-
"•lais .1-8 , cotiié à Devonport , avec I I 
l.ommes. le S juin IM>">, 

Se perdirent ensuite, le Craatah 
1 arfnrl'i, le (I juillet de 1» même année. 
< ti rade de Rizerie, lui aussi avee 14 
i o m m e s : le Lutin, le l(i octobre J90(i, 
(ivee 16 hommes, pareil lement en rade 
<e Bi/.erle ; le russe A'nmdato avec 20 
bemmos. le 12 juin 1909 ; l'anglais 
C-Xl, avec 13 hommes, le L"> juil let 
19011 ; le j a p o n a i s 6 , le 16 avril' 1910. 
tven 34 hommes. 

C'est encore le Marte**, altordé et 
(oulé en rade de Calais par le paquebot 
P*»-4f-Calmi», avec se« 27 bommes 
a équipage ; l'allemand VIII. perdu en 
rade de Kiel avec .1 hommes ; l 'anglais 
-•'•s. coulé, le 2 février 1912, avec l i 
fiera me*. 

M. Albert Lebrun se rend 

aujourd'hui 
à Lisieui et à Caen 

l ,e premier voyage du président de 
'.; Républ ique aura lieu à l'occaMon du 
(•nquiême centenaire de l'I'mversité de 
Normandie . 

M. tubran punira de Paris, à 14 It.. 
à In g a i v Saint-L.17.are. Il arrivera à 
16 a. M , à Lisienv, où il posera la 
première pirrro de lu Maison Fami-
ï aie. 

Dan» la soirée, le président se rendra 
à Caen. où il sera l'hôte du préfet. 

Dimanche. If. Albert Lebrun prési-
'Vra une série d' inaugurations, à Caen 
haint-Kevev et. à Vire. 

L'après-midi, a.prês le banquet, sera 
i i .auguré l'Hôtel des Postes ; enfin aura 
!.** la séance solennelle du cinquième 
r in tena ire de l'Unirersité de Caen. 

\-c Président rentrera le soir même à 
l'hl'is. 

=» Journal de Roubalx ̂ = 
LETTRE DE BRUXELLES 

LA CALOMNIE 
DES FRANCS-TIREURS 
( D E KOTRi O0RRBSMNDANT r*«TICUt.lER.) 

BaUXtLLES, 8 JUILLET I93I. 

La diicmtion du budget dtt Affairts 
étrangères lia pas donné lieu, à Ut Cham­
bre, a discussions passionnées. L'absence du 
ministre, M. Hymans. actuellement i Lau­
sanne avec M. Renkiv, en est la princi­
pale cause. Que dire, que prétendre, que 
vouloir, d'ailleurs ? L'axe de la politique 
étrangère belge n'est point, en ce moment, 
à Bruxelles. Elle est en Suisse. Et que pe­
sons-nous, là-bas f Khi ne se fait illusion. 
à ce sujet. Les Belges font ce qu'ils peu­
vent et non ce qu'ils veulent. Les faits tu­
teur donnent que trop raison. Depuis îoig. 
l'Allemagne a obtenu tout ce qu'elle a 
voulu. Et aujourd'hui encore, elle va obte­
nir ce qu'elle voudra, La lassitude du Par­
lement en face des grands problèmes de 
l'heure, si elle a été évidente, s'explique 
surtout par les immenses déceptions du 
peuple belge. On lui avait promis monts 
et merveilles. On lui avait décerné tous les 
diplômes de gloire et d'immortalité. Il n'a 
même pas obtenu la justice. C'est de l'his­
toire. 

Le Parlement, comme le pays, en porte 
le poids sans vaine récrimination. Au fur 
et à mesure que ^Allemagne ne « paie » 
plus, c'est la Belgique qui paie. Et nul ne 
peut nier le courage avec lequel elle fait 
lace à la situation. Mais si la discussion 
des affaires étrangères est restée dans les 
banalités courantes, elle a cependant en 
un sursaut, lorsqu'un député de l.ouvatn 
et un député de S'amur ont protesté éner-
giquement contre les calomnies allemandes 
au sujet des francs-tireurs belges. 

On connaît l'odieuse légende que Lu-
dendor/l lui-même a contribué à répan­
dre. Si les Allemands ont commis en Bel­
gique, au début de la guerre, les barbare* 
et criminelles exactions qui ont rempli 
d'horreur les nations civilisées, c'est, ont-
ils dit, parce qu'ils ont dû se défendre 
contre une guerre de francs-tireurs orga­
nisée par les pouvoirs publics. 

Or, cela est faux, archi-faux. Depuis 
1014. la Belgique, preuves à l'appui, l'af­
firme. l'Allemagne le nie et continue à le 
mer. Auiourd hut fnêmr. l'agence Wolff pu­
blie sur cette qucsluii; un communiqué offi­
cieux que démentent les témoignages les 
plus solennels. Si les Belges pouvaient se 
décourager, ils en trouveraient le sujet 
dans ce mépris volontaire de la vérité con­
nue, dans cette calomnie persistante culti­
vée par une poignée d historiens, de pro­
fesseurs, de généraux, de politicien* aile 
mands. qui trompent sciemment l'opinion 
publique dant le Peu h et qui empêchent 
ainsi la réalisation des désirs de paix 
-raie, umcèrt et loyale qui animent le peu­
ple belge. S 

DERNIÈRE HEURE 
L'accord de Lausanne 

La discours da M. Herriot 

M. Herr io t a terminé par les paroles 
suivantes le discours qu'il a prononcé ce 
to ir : 

— Mes chers col lègues , quelle? qne 
soient nos nations, nos opinions , nos 
croyance*, le França i s qui vous parle 
voudrait que ce *.oir, en cet instant , nous 
soyons réunis dans une pensée commune, 
r'ans une âme commune et que nous lais­
s o n s descendre jusqu'au p lus profond 
de nos conscience* les plus nobles e t les 
vi i is douces paroles , qui aient jamais 
tt« prononcées : P a i x sur la terre aux 
1 ommes de bonne volonté. 

» 
Les dettes de guerre 

envers l'Amérique 
Londres, 8 jui l let . — Un mande de 

Washington, à l 'Agence Keuter, que les 
fonctionnaires du département d'Ktat 
('éelarcnt que les Ktats -Vnis seraient 
i':sposés à recevoir toute proposi t ion de 
;<ims débiteurs européens , au su je t 
d'une révision des accords sur les dettes 
de guerre. 

—* 
Sept tués dans une embuscade 

au Maroc 
Kiibat. 8 jui l let . — Dans la journée 

d'hier, trois c a m i o n s automobi l e s ont 
été a t t a q u é s par un djleh, i m i - c h e m i n 
entre Aqqa e t l g h e r m . 

L'officier commandant , le' peloton et 
nn adjudant ont é t é blessOs. D e u x 
sniis-ofticlers français permiss ionnai ­
res a ins i que c inq i n d l g é n c i ont f t é 
tués . 
UNE NOUVELLE A S C E N S I O N 

D U P R O F E S S E U R P1CCARD 
l'aris , S juil let . — Le Journal, (édi-

t'on départementale) publie une dépêche 
de son correspondant de Bruxel les .sur 
un entrel ien que ce dernier a eu avec 
le professeur Pieeard, Le professeur a 
l'intention de quitter Bruxel les , lundi 
et de gagner Zurich, où il effectuera 
son ascension. 

Renseignement s commerciaux 
COTONS 

IJVBIIPOOL, S juillet. 

LA SÉANCE DU SÉNAT 

LES INDEMNITÉS MINISTÉRIELLES 
ET PARLEMENTAIRES 
NE SUBIRONT PAS 

LE PRÉLÈVEMENT DE 5 0 /0 
Paris, 8 juil let . — I-a commission des 

l- .nanees communique une rectif ication 
suivant laquelle : Mir la proposit ion de 
M Lassal le . la dotation du président 
de la République et les traitements des 
ministres et sous-secrétaires d'Ktat, ne 
Mibiront pas 1rs prélèvements de 5 % 
n'nsi que le proposai t le Gouvernement. 
D'autre part, la commission précise que 
l' indemnité parlementaire n'est p a s da­
vantage atte inte par la réduction de 
T> % qU i t d'après le texte adopté par la 
lommiss ion , doit porter uniquement sur 
ies dépenses administrat ives du Parle­
ment et seulement à partir du 1er oc­
tobre prochain. 

M. Ftrnand Rakltr qui préside, ouvre ls 
séance à 1." h. .". 

L'hommage t a x ncfamt i 
du « Prométhée » 

Dés l'ouverture de la séance, le P r é s -
dent t u nom du rUnot, rend un solennel 
hommage eux victimes du « Prométhée ». 
I/asse-mblee écoute, debout, dins un silen­
ce ému la courte allocution de M. Kernand 
Rainer uni pne le minietre de la Marine, 

d'être l'interp <"te des sentiments émus de 
l'sesesnbleV. 

M. Gtoraet Ltysata i f t t i . i l le M a t 
I dent du Néntt 4e* paroles qu'il vient de 
l prononcer. \jt Marine lui en »»ra profon­

dément reriwin.n>santr. 

Vote d'une rétohition en faveur 
d* la protection 

det céréales secondaires 
L'ordre du jour appelle la di»rn«*inn de 

la proposition de résolution de M. Kdouanl 
Néron et d'un certain nombre de set collè­
gues tendant à Inviter le Gouvernement à 
prendre d'urgence toutes mesures utiles, 
notamment en mst iéte doutaiére, pour 
assurer la riniTegarde de la production 
françaine des eérétles secondaires: avoine, 
o r s c seigle et sarrasin. 

M. Néron, rapporteur de la Comm'tsion 
des Doutnes . expose les difficultés que 
connaiearnt actuellement les producteurs 
de céréales secondeiree. Il demande an 
«iuiivcrnement d'accentuer la protection 
douanière, notamment en centmacneunt le-
importations. 

M. Marcel Donon, rapporteur de la 
< 'ommiss'ioi d'Agn<*ulture. parle dans le 
même sens. 

M. Abe.1 Qardsy. arasâtes de l'Agricul­
ture. — Le prolJème de la protection des 
C('ré«le« secondaires est délicat, car il y a 
contradiction entre les intérêts dee produc­
teur* et ceux des industrie!* de la bros­
serie ou de la féoulerie. i/t Uonvernemetvt 
a le devoir d'arbitrer entre ce* intérêts, 
contradictoires, it n'y faillir! pas. 

M. Ptt lé . — Certaines usines traitant 
le» mats sont Brevée* de droits s'éierant 
à SC fr.; avant la (uerre, il n'y avait qu'un 
droit de ," fr. l>*aiutre* uswneu traitant les 
Itroins crut ne sont pas frappées du droit 
d'a<-cise. 

Il y t là une in jus t o c qui frappe sur­
tout le Xord. 

Li consommation imuWtrielle des cé­
réales secondaires dimiivue chaque jour, au 
bénéfice o> la consommation animale. 

\n proposition d* résolution est adoptée. 
Après diverses intervention* on adopte 

les divers irtiele* du projet de loi portant 
attribution d'un coorfinejent «pecial de 
croix de la Lésion d'Iionneur, pour l'Expo-
sition coloniale d» M U . 

Séance levée a 10 li. 30. Séance demain 
à 15 h. 
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CHANCES A L'ETRANGER 
Leoneirei. — ,su r p a r i S , Î>1.2.*.; ni,r Drasa îM 

3&..M; Ksc. hors btinqur, 11 ,16; rrifc 1 
•Ban terme». 0 -4-

Jiew-York. _ Sur Pirt», a»2 13/16: Cil), 
traïuf., 3.5S 3/16; rur Bnixellps, J3.DU. 

nhn', JUi'; octobre, u :;'•-, 

Revue du marché de New-York 
-N*w-York, 

nble /•, 
rraniartions manquent d'activité. J-«?B échia-
aei, ont porté au total aur 70O.V00 titres tew 
lemttu unit 100.000 d© moins qu'hier. I.a 
**-:.nrt, i,'éeoul« dans un ealme i peu pré.» 
ahtolu. Les cour» ne varient que dans 
d étroites proportions, mais l'ambiance s'a* 
l'urdit à I ap-proelie des dernières cotations. 

Ij'accord intervenu à Lausanne, bien que 
d'importânee mondiale, influence peu W»U* 
Street. Cet accord était d'ailleurs d-'-jà 
escompté «t la règlement de U question des 
réparations n'aat, somme toute, pas de natorc 
à modifier profondément l'économie fcnérala 

La spéculation s'intéresse aux valeurs prin­
cipal M revenues à de bataea «otationt. mais 
ls marché est défavorablement influencé par 
les modestes résultats obtenu» par les entre­
prises américaines. 

UN ÉCOLIER CRÈVE L'ŒIL 
D'UN DE SES CAMARADES, i ARRAS 

lin jouant arec une fronde, Albert Ba­
vière, âgé de S) an*, a atteint avec un cail­
lou l'œil droit d'un de se s oamaradCF, 
(Jbarirs Hekleser, âxé de 12 ans, demeu­
rant rue de Douai, à Arra». 

lit petit blessé a été conduit chez un 
docteur, qui constata que l'œil était crevé. I d'un éclusier da iport de Dnnkerqne 

Les mesures 
de sauvetage 

l^u^Prolnét^lée,, 

Des tentatives de communica­
tion sont restées vaines 

Paria, 8 juil let . — Le Ministère de 
la Marine c o m m u n i q u e les rense igne­
n t nts m i r a n t s sur les m o y e n s mi s en 
truvre, le 8 jui l let , an soir, pour le 
M a r e t a t a du « I*rométhée » : 

r / n v i s o « A i l e t t e » , quatre remor­
queurs et tous les m o y e n s de s a u v e t a g e 
dit port do Cherbourg. Hui t chasseurs , 
un ballon captif , quatre hydrav ions 
rt le sous-marin « Ariane ». L'aviso 
« A i l e t t e » explore a v e c s e s apparei l s 
d'écoute. I / inséniPt ir du tri5nie mar i ­
t i m e r iBolc t , spécialiste, des p longées 
en grande profondeur, venu dn Toulon, 

n avion, es t sur les ' l i eux de l'acci­
dent . 

M o y e n s supplémenta ires qui seront 
s en couvre demain m a t i n . Les appa­

reils de plougéo pour grands fonds 
liant de Toulon, sont transportés par 

t m l a spécial , il t 'herbourg. D e u x rc-
iMrqiicurs sont a t t e n d u s do Itreat. I.e 

remorqueur « P i n t a d e » rentrant de 
miss ion , se joindra nuj; travaux - . I e 

ltostro » et r « Art igl io », mi s il la 
disposi t ion do la marine , par le cotu-
i i .audnnt Quaglin. I,' « A r t i g l i o » e s t 
parti de Bres t ce mut in . Lo « l tostro » 
a qui t té lo H a v r e ce soir. L.0 ravitai i 
iftir do sous -mar in , « J u l e s - V e r n e » , 
e t parti de Lorlont. ce soir, ut nrri 
vert , ît t l i e r b o u r g , d e m a i n m a t i n . I.e 
« ( ia s ton-Kiv ier » e t le* a n n e x e s de !a 
miss ion hydrographiques ral l ient Cher­
bourg pour coopérer a u x opération 

Il a été procédé à des tentatives de 
communicat ion sonore, avec lo sous-raa-
r n l'romi'tliér, ( V s opérat ions n'ont 
donné ntieim résultat. On n également 
essayé d'écouter à la bouée té léphonique 
Héclenehée p a r le navire, mais sans plus 
te sucres. L'n appareil spécial d'écoute 
.'nstallé snr l'aviso Ailette, et un autre 
sur lo torpi l leur po lonais Burza, en 
essais ». Choi-bours:, n'ont pas donné de 
meilleurs résultats . Lo navire est main­
tenant parfa i tement repéré, on vo i t des 
bulles d'air qui s'en échappent et des 
l.'.ches d'huile ont été relevée* sur la 
nier. 

l /operat ion de relevairc sera déli­
cate, en raison du courant qui régne 
iiii Inr?o du cap Lévi. Il se conl irmo 
( ne le navire serait dans une position 
i i c l i n i e . vers 45* d'avant arrière. Les 
.-emorqueura de la direction du port 
i.i.t repris ce MUT la iner avec, tout le 
matériel susceptible Je facil iter les ope-
î r t ions . 

Les enfants de la région 
da Nord 

disparus dans lo catastrophe 
<>n siiii qu'a boni du ( P r o m é t h é e • 

o trouvaient .-inq h o m m e * originaires 
s la région ( lunkerquoisc: deux quat -

l i ers -mai trcs m é c a n i c i e n s , Louis AVat-
t tbled. <lo Xal i i t - l 'o l -sur-Mer, e t Jean 
.««.deux, de P e t l t - F o r t - P h i l l p p e : nn 
mate lo t é lectr ic ien, Haoul Margol let e t 
deux m a t e l o t s mécanfcleiiSj Jutes Ker-
ti(oel e t Charles Marge»., de Uuukerquo. 

Originaire do ( i rave l ines , Louis V n t -
tcLlcd. Agé J e 31 a n s , e s t le tils d'un 
préposé des uoiinnes affecté au poste 
.!•• la rafflaerle .*> pétrole d* Saint-
l o l - s u r - U a r . Il s'était e n g a g é pour 
Hois ans , le 2 6 août 1 9 2 0 ; il (levait 
i lnnc*être l ibéré lo 2 0 noflt prochain. 

J e a n Wudoux, l'alutf d'une fami l le 
de cinq e n f a n t s , est lo lils d'un retraité 
nos douanes domic i l i é il l 'et lt-Kort-
Piii l ippe, rue du Laaarctb. 

Raoul Mar_'(dlot. flgé de CS a n s . 
a v t i t n a v i g u é t o m a t e mécaa le t ea de la 
î n i r l n o m a r c h a n d e rt l 'expirat ion <ic 
: i n service mil i ta ire . 

l'in 1 0 3 1 , il ava i t sol l ic i té et obtena 
un e m b a r q u e m e n t c o m m e électr ic ien 
ft bord du sous -mar in « l 'rométhéu >•. 
Son père, qui gère un m a g a s i n . 3T rue 
dn l 'réKident-Wilson A Dunkerquc , 
nous a dit que son lils n 'avai t f u c u u c 
ecs&ance dans le sous -mar in a bord 
du n i d il é ta i t e m b a r q u é : il a v a i t 
cons ta té , paraît- i l , de g r a v e s de fec tuo-

lés dans la construct ion et l 'aména-
•meut du navire e t plus ieurs do s e s 

lettres , n o t a m m e n t la dernière, la is ­
seront percer une inquiétude qui, hé las , 
i. é ta i t que trop justif iée. 

Charles Margez , embarqué sur le 
« l'roniÉtlu'o » c o m m e m a t e l o t - m é c a n l 
c ien , é ta i t le cade t d'une fami l l e de 
cinq e n f a n t s . Sa mère , v e u v e , hab i t e 
3 3 , rue Sa int -Bernard , à Dunkerqne . 
II naqui t a S a l l a u m i n e s ( P a s - d e - C a : 
l a i s i . A v a n t d'être af fecté a n t o u s -
marin « P r o m é t h é e », 11 a v a i t n a v i g u é 
a bord du VHpeur « Aden ». A v a n t -
hier, sa mére a v a i t reçu de lui une 
lettre a n n o n ç a n t que le sous -mar in 
a l la i t procéder a. de n o u v e a u x e s sa i s 
en présence d'une Commiss ion tech­
nique. Quelque» heures plus tard, la 
pauvre f e m m e apprenai t la catas tro­
phe. 

C'est auss i c o m m e m a t e l o t - m é c a n i ­
c ien que Ju le s Kermoël , 2 0 a n s , fils 

TIRAGES FINANCIERS 
EMPRUNT DU WARTOIIENT DU 

NORD DE 100 MILLIONS DE SEP. 
TEMBRE 1920 

Tirait a* I JnUltt 
i l . m sens «aal aatrt ls : 
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115.000 
44.100 

110.500 
151.500 
114.600 
34,100 

194.300 
1IS.S0O 
174.000 
150.000 

9.400 
157.700 
90.000 

175.300 
164.100 
117.700 
1T7.000 

15.900 
49.000 
ni.300 
49.800 
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S0.O01 
1*9.701 
l t t . tOl 
lAt.101 

11.401 
1*6.90J 
139.301 
1*5.T«1 
138.701 

43.301 
118.301 
3**01 

«901 
13.".201 
133.301 

1.1.301 
132.701 
52.301 
84.401 
90.8*1 

1*4.701 
13ÎI.401 
140.701 

18.401 

««.700 
l t t .800 
190.401 
lOt.300 
81.300 

1S7.0O8 
lïé.410 
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113.300 
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133.70O 

13.800 
132.800 

63.400 
84.500 
90.900 

1S4.800 
1»*.500 
140.800 

13.000 
(A a*i*r«). 

— La Cour d u i i o i da l'Hérault a acquitik 
nn «nrri^r peintr» A'A&lf, Fjuetna Psassrd», 
51 ans, qui arait t.i* de deux biUas a* r«rnl-
vrr. k la suite d'uaa d-«cumian, «na proprié­
taire, M. Iiflmn. I'ausardo a aoutenu. qu« 
manaoé p«r son riropriétlè-s, il a'*tai4 cm an 
eut d« Ifciiim» dafanaa et âTait tir» pouv «• 
défendre. 

UN FRATRICIDE, ORIGINAIRE 
DE LILLE 

CONDAMNÉ PAR LES ASSISES 
DE LA SEINE 

Paris , R jui l let . — Sur réponse aff l t -
ntntive du jury , la Cour d 'as s i se s rie 
la Se ine a c o n d a m n é le m e n n l t l e r , 
Marcel B u l k a e n , originaire) de Li l le , 
qui, lo 5 janv ier dernier, tua a coups 
do revolver , son frère Gus tave , » c l n 4 

ans de priaon a v e c surs i s . 

ECHOS 
GÉNÉRATION SPONTANÉE. — i * 

chirunfien parisien Malgairne <180S-18ftS» 
n'éOadt pas moins redouté comme exami­
nateur du fait de ton ironie. Un jour, il 
t r a i t devant lui mi candidat qui, par les 
réponses qu'il faisait, ne se couvrait pa« 
précisément de gloire. 

— Donnez-moi finalement une bonne ré­
ponse, cria MVilxsrcnr. Pourrlex-mut me 
dire ce que l'on entend par le mot 
« création » t 

— Qr»ttio.n... C'rraiiuo... balbutia le otu-
ôi'iot, ^ e s t faire rjuelqu-i ohoae de rien. 

— Très bien, Monsieur, reparti* Mil -
ffaigne, nous a'ious TOUS créer doreur . 

OttstM pli»s de W an*, dans t«ytet > t 
parti.es du monde, Kaw'a « r'nntr Sait » 
apporte A tous, aux petits i-omrae aux 
grands, le mcrveillpiix trésor d** la sasaté. 
Seul vrai « Sel de Fruit >.. sans su.\-r-, 
MII>, sel minéral pura-ntif. 1res ri- - il x lax: -
tvf. Rno amorr le fnnet ionnrment réa-ui.rr 
des onmiM-s <h*f-st.ifs, ttstiee 1»* t reea l ' t 
(le l>s.tonuK', combat la «"netipation. a-ix 
eonséqueuces SJ jrra\cs. Khuntatisar.i-, 
jroutteux, obèses ont en lui mi auxiliair» 
do réfmio incomparabl''. Kno se trouve 
dans le inomte entier, pnree que le monde 
entier a besoin aVHao. ]>ane toate* le» 
pharmacies : l ô frs le flaco* rt 23 f i s 
le double flacon. 

LA COULEUR DE LA MCR. 
est rn défim*:;(r |a , eeefec* at* 
la mer'.' I 

Le bleu. 
En e*>t. un 

la mer porte ri 
cet-te teinte. 

On ernveit que c'était le eiel qui. en se 
uèftonliisMiit aata* le« eaux «V la mer, 
donnait cette couleur. II n'en est r'.'ii 
parait-il. 

•Si la mer ehanee de c.uleur. c"r,t <y,:? 
des éléments de |>oUution sotvr ven-us s'in­
corporer à elle, s.«it (s<w dvilrrs de *+f» 

irps Main 
iules» de la mer e»t dn l>>«i le plus pur. 
ille mérite d*aè |sirfait.rmen< son n.>n 
(«'•tinue de « (îr.indV b!ene ». 

LES VENTES DE LAINES 
A ROUBAIX 

V f t V u l l . i la salle d»s irntes .le I* 
BnurHO de t 'ommene . t'est Mf*a*s*f* 1» 
série des veine» ptibl»iues de laines de 
juillet. I>c matin. MM. N.vs et [Miellemme^. 
jmis H. l '>rrc 1'n.rcnt. c u r t i e r s asser­
mentés, ont vendu des balayures, l ^ s 
achereurs étaient nombreux et les en­
chères menées activement. 

I-ies catalogues ont été épuisés presqu'eu 
totalité. T,es prix obtenus furent en pari'* 
avec ceux des ventes de m.ii. 

L'après-midi, à 14 h.. MM. X T « et D h d -
lenunes offraient un oa<*loKue bien fourni 

mèches et déchet» d'industries diverses. 
L'animation fut très fraude peisdtnt tonte 
la vente; les achetours franeeit furen< les 
plu* nombreux. 

Kn sénêrtl , les lots trouvèrent toqué, 
reiws aux prix pratanjuéa il » a deux mois.; 
les lots de marque furent très disputé» et 
l'on consulat» a.ir ce» dernier» une au*megi-
httion tonsible par rapport aux vente* 
de mai. 

Leaërea, 8 juillet. — Marahi très anime. 
r*t mérinos tendent à lt hausse. Oroisés 
communs, btusae de 5 r,'e. A»*i*it très 
«Cnetaivt. Allemands aiifmentent leurs 
schao». <̂ n retir ^ 
étai t embarqué depul t huit jours seu­
l e m e n t à bord du « P r o m é t h é e », d e u x 
semaines après son arrivée an dépôt . 
Le j e u n e h o m m e a r a i t déjà fa i t plu­
sieurs v o y a g e s c o m m e é l evé m é c a n i ­
c i e n à bord du vapeur « Prés ident Ser-
g e a n t s e t c'est sur t a d e m a n d e qu'i l 
a v a i t été a d m i s dans rtVyulpage du 
sous-marin . 

—» 
éê «Jaanal a* RottbaJit 

«ta 0 JaMat 1932 N* I I 

Le toit des aïeux 
PAR 

GEORGES DE LYS 

abattement il vol ta i t , et , debout, 
i r a a d L a* cauarpait a c o t é d e Loreu-
Uae , « a **t* ; t*« tn t , sur 1* front d* «a 
tatava, la B«nr conqui t* c o m m e nn dli:-
tUat*. 

Vm applaBdi*s«m«nts renor«uei l i t -
r»nt : 

— V i r a L a Oo iren : 
— • * * • aoara , anos gara t . . . 
— T t a a aat roi I . . . 
O* art frappa •** orei l let d* maî tre 

Al'Mr qa l , la a l f a a l donné, rejoignait 
4'traa al lnr* v i n t posé* la bande de s 
awtaaata. A s Joga d* l ' avança pr i t* par 
aMtwat , i l l a i a v a i t donna cenra* t a -
asti*, e t , a l i t e r a , t ' en revenai t , fus i l 
c a r f igerai* , d a n t u n * bAte d* 1* com-
pl lajeater . 

L ' a n n o a o * l a o p i o c e dn m e c é t d'un 
aurr* i* n a b r u a i t . . . E t qnel antre ?... 
t§ va>an-pé*di da Le Oolven 1... Qne 
d laW* venait -I l , eelul-1», contrarier 

I que fn t ton dépit , 
t rop Inné e a la i l e 

pour ch icaner e s 

B .aillaiII *M m 

tmtttUU, «joal qu 
>taÉti t ntaaimt t* 
gssaagaat 4aa trail i l*** 

droits . I l l ' a v a n ç a v o n lui et lui dit : 
— P r e n d s la m a i n de ta reine, mon 

g a r i ; qne derrière v o n s l e s couples t e 
forment , chacun a r e c cel le dont II a 
cueil l i le bouquet , e t , en ronte vers la 
m a i s o n . A v a n t que le v lo lonneux . qui 
a succédé I no* v i e u x b in ious , presque 
disparus, donne le branle aux cUro-
befê ( 1 ) , i l convient de vider une bolée 
en ton honneur. 

H e r v é K e r l a v o s s 'éta i t approché. 
— J e t a i t de* vôtres , l ' enhoat . 
— (Bien honoré ! m a r m o t t a t a n t 

conv ic t ion l e fermier , e n d ia t lmulant 
a v e c pe ine une g r i m a c e m é c o n t e n t ? . 
Imposs ib le d 'év incer ce t i n t t r n t qui 
t ' Invi ta i t l u i - m é m o ; n'étal t - l l paa le 
dis d e la propriétaire de K e r a m b e l l e c ? 
Mai* aa présence é t a i t lo in d'être la 
bienvenue . 

U n e antre contrariété a t t e n d a i t maî­
tre Al lar ; c o m m e 11 a* tournait vers 1* 
cortège e n marche , II aperçâ t XaIX 
O r t m m e c , la plut Int ime a m i * de T i n a 
e t qu i d e v a i t la i t erv l r de demolMl i* 
d'honneur d o r a n t l a fê te , errant c o m -
mo a n * a m * e n pe ine . 

— Seule , m a fille T Interrogea !e 
fermier, qu'aa-tu fa i t de ton c a v a l i e r T 

Le* joue* empourprée* d* dépit , le* 
larme* a a bord d e t paupière*, la paa -
v i e t t * expl iqua : 

— J 'é ta i t d a n s 1* rang, a m a place , 
pi et de Tina . Mon bouquet revena i t 
d* droit au tecond d* la courte pu!* 
son rival a v a i t pri t celui de la relue, 
m a l t 1* m a u v a i s gars , c o m m e je te 

(1) Dérttet i I H N artsasa*. 

lui t endais , m'a tourné le dot e t t 'en 
e t t a l lé en m a u g r é a n t . 

Maître Penhont eut un baut- le -
corps : 

— Cornély Bripcat nous fuit f a u i -
bond ! s'c.vclauia-t il, e t t a n t m ê m e 
t e x c u s e r auprès de mol ?... J e t u l t de 
moi t i é d a n t l'affront, m a fille, e t U m e 
le revaudra ! 

U n e colère sourde grondai t en lui . 
T o u t s e t r ê v e s é t a l e n t t vau- l ' eau , 
q i u n d , tout d'abord. Ils s e m b l a i e n t t l 
bien s 'orienter se lon t e s dét irs . 

La dé fa i t e de Cornély , non seule­
ment a n n u l a i t les résu l ta t s qu'il a t t e n ­
dait de sa r o y a u t é c o m m u n e a v e c T i n a 
m a l t , b ien p l t , l e dépi t de ce gendre 
convo i t é l e t r a n t f o r m a l t e n ennemi . . . 
Kt t o u t c e l a A c a u s e du gars Le Gol-
r e a ! . . . 

L e s o t ! U aurai t do comprendre que 
le bouquet d ' n s e T e n h o a t n 'é ta i t p a s 
pour un gueux de sa sorte I Un rade 
travai l leur, pourtant , qui a v a i t a b b t t . i 
double b e s o g n e des autres !... D o m m a ­
ge s e u l e m e n t qu'i l fût s i pauvre ! . . . 

Alors, e n n o m m e j u t t e , Al lar jugea 
naturel qne l e mei l leur ouvr ier eû t pré­
t e n d u à la p l a c e d 'honneur e t équi table 
qu'il t a l a fû t acqul to ; co t u c c » t é ta i t 
la r é c o m p e n s e vm t a peine . 

D'autre part , l 'humeur irascible de 
Br lgeat , la v a n i t é dép lacée qui r a r a t t 
Induit h m a n q u e r a t o n note et a la 
Jeune fille dont 11 deva i t être le cava­
lier l ' amena ient A conclure que let 
vrais torts Incombaient s u va incu . 

N 'empêche qu'il perdait un gendre 
a tUt t t j o r t u n é ; enf in , peut ê tre a r t c 

un gars de ni fâcheux caractère , l 'en­
t e s to n'eût p a s é té fac i l e a la f erme et 
Tlua t o fût trouvée m a l h e u r e u s e e n 
m é n a g e . . . Alors , & dé faut de Cornély, 
â qui l 'accorder ?... 

Le regard de maî tre P c n h o a t errait 
tur l e s a s s i s t a n t s , t u p p u t a n t lequel 
p.irml e u x pourrait ê tre un gendre 
dés irable . U n a un. Il l e t pesa . t d a c t 
ton esprit s a n s qu'un t e u l i n t t a n t t a 
p e n t é e t 'arrêtât au g u e u x qui, a ce t t e 
minute , m a r c h a i t la main d a n s cel le 
de Corent ine . 

— Lequel , t e d e m a n d a i t le fermier 
perplexe , parmi c e s gars , terni t a mê­
m e de m'aidex de t o n travai l e t de t a 
b o n n e ?... 

E v i d e m m e n t , pour la s e c o n d e pro­
pos i t ion , Y v e s Le O o l v e n a a pouva i t 
incarner l e gendre t o n b a l t é par ma î t re 
Al lar . 

La s a u t é portée e n l 'honneur dot 
•oovera lna d e la fê te , l e t couple t t e 
formèrent sur l'aire a appel du vio lon . 

H e r v é Ker lavos v in t , en t e dandi ­
nant , t ' in terpoter e n t r e Yves et T i n t , 
e t , t a n t a* aoucier d a gars , Invita la 
j e u n e fille. (Irrité d u t a n t - g ê n e d e 
l ' intrut e t de t a dé t lnvo l tur* a léser 
t o n pr iv i l ège , L e Golvon réc lama : 

— Pardon ! Ce toir, Corent ine e t t 
m a d a n t e u s e . Monsieur ; je ne m e aitlt 
pas g a g n é cet honneur pour le céder 
a d'antres. 

Le fermier , pour arrêter In querelle 
qu'il v o y a i t poindre et t ena i t h pré­
venir, nns t l to t Intervint : 

— 81 vous voulez prendre part aux 
d e n s e s , Mons ieur JUrlATos, TOlci Jus­

t e m e n t la gent i l le Nulle que le départ 
du gars Br lgeat la i sse s a n s caval ier . 
E l l e sera flattée de v o u s avoir pour 
tenir la place de Cornély. 

Hervé haussa d é d a i g n e u s e m e n t les 
épaules . 

— U n la i s sé pour c o m p t e ?... 
Merci ! . . . C o m m e propriétaire du do-
m c l n e , j 'a i bien droit a que lque pré-
sénnee quand J'Invite la fille de mon 
fermier. 

E n n u y é de ce conflit avec un h o m m e 
dont 11 dépendai t e t d o n t les rancunes 
pouva ient avoir de f â c h e u s e s consé ­
quences , maî tre Al lar tenta une pro­
posit ion conci l iante . 

— Cède t on droit , mon gnrs, pour 
la première dérobée, conse i l la - t - i l a 
Y v e s , après tu reprendras ta reine. . . 

— Quand lo coeur m'en dira, corri­
gea o r r o g a m m o n t l e fils Ker lavos 

La flamme de la colère e m b r a s a la 
face de Lo Golven. 

«— P o u r v o u s év i ter de l 'ennui et 
p s t dé férence pour vous . Je m e rendrai 
a vo tre désir, maî tre P e n h o n t , b ien 
qu'il m'en coûte de n e pas ouvrir l e 
bal a v e c Corent ine , m a i s Je n e scrn's 
pas un h o m m e s i Je céda i s a l 'Insolence 
de ce mons ieur qui , s a n s avoir prit 
part a la pe ine , v e u t m'en dérober la 
r é c o m p e n s e . . . 

J e ne m e mettra i pas toute fo i t e n 
révo l t e contre vous ; & vous de déci­
der, m a i s si vous ne fa i t e s pas r é s i s ­
ter nos v le l l l e t coutumes , ft mon tour 
je partirai . 

Le fermier se grat ta d'oreille, muis . 
d a n s sa droiture, Ic iuicui iui t U datOaia: 

— Croyez bien que m a fille e t mol 
nous regret tons de déc l iner l 'honneur 
que vous nous voul iez faire, Monsieur 
K c i l a v o s . mai s ce soir Y v e s L e Golven 
est l e seul maî tre ic i . N o s tradi t ions 
s e n t des lois , que les « n c l e n t do ivent 
être l e s premiers H ne p a s transgresser . 

— C'est bon ! g r o m m e l a H e r v é ; 
jo m e souviendrai . 

-— Brusquement , 11 tourna les 
ta lons et disparut . 

— Journée de malheur ! sol i loquait 
l ' tnhoat , e t qui a v a i t pourtant t l bien 
c o m m e n c é !... M e vo ic i brouillé a v e c 
B : i g e a t et le Ait K e r i a v o t ! . . . E t Je ne 
su i t e n rien faut i f a leur égard ; c'e«t 
mol, a u contraire , qui aura i t a me 
plaindre de leurs p r o c é d é s . . . 

Ce Cornély 1 Quel le m a u v a i s e tê te 
et quel garçon malappr i s .'... 

E t q u a n t a u Ker lavos , que v e n a i t -
il fa ire a v e c nous ?... E n bonne Justice, 
je ne puis m'en prendre a u gars Le 
O o l v e n . . . Ira i s - je lui reprocher d'avoir 
été: le plus l e s te a la courte c o m m e il 
s'était montré , le m a t i n , l e mei l l eur 
nu travai l ? . . . 

Car, H faut en convenir , c 'es t a n 
gor* qui a du cœur a la t a c h e ; c 'é ta i t 
plaisir de le voir pousser sa t r a n c h é e , 
devancer les autres , ne la i sser derrière 
lui n i une souche n i une p ierre . . . D e la 
besogne so ignée , enfin ! . . . 

S'il e s t toujours auss i laborieux, 
c'est le va le t qu'il me f a u d r a i t . . . Il 
ix.urrnit réparer un peu le tort qu'il 
me fait aujourd'hui s a n s le vouloir et 
qui Je ne puis lui tenir A r a n c u n e . . . 

t i i a u i u , U s 'est îuunlxii l ia i a t d igne , 

e o vrai Breton, d e v a n t c e d a m n é de 
Kerlavos , tout en g a r d a n t pour moi :a 
déférence qu'on doi t a u x a n c i e n s . . . 
D o m m a g e qu'il n e soit qu'un g u e u x 
s a n s sou ni mai l le , et c h a r g é d'une 
mère Impotente ! . . . 

N o n que j e lui reproche d'être un 
bon fils, cer tes ! . . . S e u l e m e n t , s'il a 
les qual i tés que je voudrais à un gen­
dre, ce n'est pas un v a - n u - p i e d s d e t a 
t o i t e qui puisse c o n v e n i r a une 
P c n h o a t . . . E t je ne vol t personne 
pour remplacer ce faill i ch ien de Oor-
nély ! 

T a n d i t que le fermier rumina i t t e s 
souci», le v lo lonneux d é r i d a i t t e s rt-
t 'nrne l l es ; les coup le t i m p a t i e n t s 
réc lamaient l e t danse» ; s a n s p lut t a i -
der, l e roi et la reine donnèrent le 
branle. 

B ientôt , d a n t l 'an imat ion de la fê te , 
t e dissipa le m a l a i s e e n g e n d r é par la 
querel le . Maître Al lar l i r i -mèm* t * dé­
tendi t d a n s l ' ambiance de l 'entrain 
général . 

Y v e s , tout au bonheur de t e n t l r A 
ton bras la douce, deux fola conquise 
t ' en ivra i t de l 'heure p r é t e n t e . 

D e t on coté , Corent ine a v a i t é té 
frappée par la fierté ca lme e t respec­
t u e u s e dont le gars a v a i t fa i t preuve 
A l 'égard de son père pour dé fendre sa 
plccc auprès d'elle, non moins que pur 
le dédain t é m o i g n é au riche Ker lavos . 
sf.ns souci des sui tes poss ibles ; atta 
f i l e a t t i tude révélait une Ame for ic 
et noble , e t la jeune, fille s 'é ta i t d i t 
q i ' l l y ava i t un h o m m e dans ton c o m -
P»8»on- (A SMirrc.) 
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